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L'homme, comme tous les êtres vivants, est constamment exposé à une très grande variété 

de composés chimiques xénobiotiques. Ces composés essentiellement produits par 

l'activité humaine sont dans l'air que nous respirons : émissions industrielles, émissions 

dues aux moteurs thermiques des modes de transports et de la production d'énergie 

thermique, fumées de tabac et dans la nourriture que nous mangeons : additifs divers, 

produits de pyrolyse lors de la cuisson, médicaments, etc. Il a pu être montré que 

beaucoup de cancers (plus de 70 %) sont attribuables à ces facteurs environnementaux 

xénobiotiques qui après pénétration dans l'organisme sont généralement activés en 

composés très réactifs qui se fixent par liaison covalente à des sites nucléophiles présents 

dans l'ADN, l'ARN ou les protéines où se forment alors des adduits (pour addition et 

produits). Au niveau de l'ADN ces adduits peuvent s'avérer mutagènes dans un premier 

temps, puis cancérogènes. La détermination des adduits à l'ADN peut donc s'avérer être 

un outil très utile pour qui veut évaluer le risque toxicologique et mutagène, voire 

cancérogène d'une molécule. Les méthodes de détection des adduits dont le postmarquage 

au 32P seront décrits. L'importance mutagène et cancérogène des adduits dus aux facteurs 

xénobiotiques sera développée. Il sera aussi fait mention d'un type d'adduits particuliers 

endogènes, produits sans que des facteurs extérieurs puissent être incriminés. 
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